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286 LETTRE DE M. DUBOURGUET.
détermineront les deux points S et S’ ; en joignant ces deux points
par une droite l’intersection de cette droite avec le m.me côté du

polygone donné sera le m.me somment du polygone cherché.
5.° Si la droite SS’ est parallèle au m.me côté du polygone donner

le problème sera impossible; si, au contraire , elle se confond avec

lui ou , ce qui revient au mème , si les sommets S et S’ sont sur

ce m.me cote, le problème sera indeterminé.

6.° Si ln est un nombre impair , il est facile de voir que les

angles S et SI seront l’un dans l’autre , qu’ainsi leurs sommets ne

pourront sc trouver tous dcuB ni sur le m.me côté du polygone
donné , ni sur une droite qui lui soit parallèle , et que conséquem-
ment, dans ce cas, le pr obleme sera toujours possible et détermine.

7.° Mais il n’en s-ra plus de si m est un nombre pair, , parce
qu’alors les angles S et S’ ne serent plus l’un dans l’autre.

h.° Cette construction , qui differe peu de celle de M. Pilatte, rentre
dans ce que les arithmetieiens appelent Règle de deux fausses
positions. Elle est prafaitement analogue à celle que M. Servois
a donnée d’un autre problème à la page II6 de ce volume.

LETTRE

De M. DUBOURCUET , professeur de mathématiques
spéciales au lycée , aux rédacteurs des

Annales.

MESSIEURS ,

L’ERRFUR q’i! s’est glissée , en écrivant la formule logarithmique
qui se trouve à la page 7o du 2.e volume des Annales , et dont
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M. Servois fait mention à la page I78 du même volume , étant

corrigée , ma formule en acquiert un plus grand degré de simplicité ;
Et , avec la même forme qu’elle avait d’abord , la série conserve toute

sa convergence. On a , en effet , toutes réductions faites ,

J’ai 1"honneur , etc. (*)

Paris , le 6 décembre I8 II.

QUESTIONS PROPOSÉES.

Problème cle Géométrie.

A un tétraèdre donné quelconque, inscrire quatre sphères de manière
que chacune d’elles touche les trois autres et trois faces du tétraèdre ?

Problème d’Alliage.

Deux vases A et B , dont les capacités sont respectivement a et

b, sont remplis d un mélange d’eau et de vin dont la proportion
est connue pour chaque vase. On a deux mesures égales dont la

commune contenance est c, et que l’on plonge, en même temps,
dans les deux vases pour les remplir , après quoi on verse dans

chaque vase le liquide tiré de l’autre. On réitère la même opération

(*) Il est 1lien vra! qu’au moyen de cette petite transformation, la série , en
se simplifiant , reprend sa forme primitive et, avec elle, toute sa convergence , si.

du moins , comme on le fait assez souvent, on veut juger de la convergence d’une

série par le rapport de deux termes consécutifs quelconques. Mais si , au contraire , et


